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BRÈVES
MORGES
Un tronçon 
fermé
MARCELIN  | Des travaux 
de pose des revêtements bitu-
mineux seront réalisés sur la 
chaussée de l’avenue de Mar-
celin, entre l’avenue du Delay 
et le giratoire de la Morgettaz 
du vendredi 26 avril à 23h30 
au dimanche 28 avril à 6h. 
Cette pose étant une étape 
délicate, aucun véhicule ne 
doit traverser les surfaces 
traitées durant les travaux et 
24 heures après. Le tronçon 
routier concerné sera ainsi 
complètement fermé à la 
circulation motorisée. La 
circulation des piétons sera 
maintenue avec des dévia-
tions provisoires. Plus d’in-
formations sont disponibles 
sur www.morgesavenir.ch.

Le Kiwanis au 
rendez-vous  
MORGES  I Les membres du 
Kiwanis Club de Morges ont 
verrouillé tous les quartiers 
du centre samedi dernier à 
l’occasion de leur tradition-
nelle vente d’œufs pour la 
bonne cause. 1000 boîtes de 
six ont ainsi été écoulées, dont 
le bénéfice ira en faveur de 
l’Association SOS Futures 
Mamans Lausanne-Ouest sise 
à Préverenges. 

Lundi 15 avril 2019, une 
date qui restera gravée 
dans l’histoire de la 
France. Peu avant 20 

heures, alors que les flammes 
ravagent la cathédrale Notre-
Dame de Paris, la flèche de 
l’édifice, qui culmine à 93 mètres 
de haut, s’effondre.  À proximité 
du drame, on entend des cris et 
des pleurs jaillir de la foule réunie 
pour assister à ce triste spectacle. 
Grâce au travail des pompiers, 
l’incendie est finalement maîtrisé 
dans la nuit. Mais les dégâts sont 
considérables et de nombreuses 
années seront nécessaires pour 
reconstruire la demeure de 
Quasimodo.

Face à cette catastrophe, on 
ne peut s’empêcher de verser 
une larme, mais également de se 
demander si nos «Notre-Dame» 
à nous – le Temple, le Château 
ou l’Église St-François-de-Sales –  
pourraient partir si facilement 

en fumée. «On sait d’expérience 
que si un incendie se déclarait au 
Château de Morges, il pourrait 
rapidement prendre de l’ampleur 
en raison des matériaux qui y 
sont présents», explique le Major 
Thierry Charrey. 

Le commandant du SIS 
Morget relativise tout de même 

les chances qu’un tel événement 
se produise dans la région: «En 
situation d’exploitation normale, 
le risque que cela arrive est très 
faible. Même si on ne connaît pas 
encore les causes du sinistre de 
Notre-Dame de Paris, il semble 
justement que cela soit lié à des 
travaux. Et dans le cas où un 

incendie se déclarait tout de même 
dans un monument morgien, le 
personnel est suffisamment formé 
pour éviter le pire.»

I Cellule de crise
Les sapeurs-pompiers ont 
organisé plusieurs exercices 
d’envergure ces dernières années 

pour se préparer à ce genre de 
scénario. En 2013, un incendie 
du Temple de Morges avait été 
simulé. Rebelote en fin d’année 
passée au Château pour l’ultime 
sortie du prédécesseur de Thierry 
Charrey, le Major Eric Henry.

Si de telles éventualités venaient 
à se présenter, le SIS Morget 

se verrait rapidement renforcé 
par des combattants du feu de 
Lausanne, voire d’autres villes 
si nécessaire. La cellule de crise 
morgienne serait également 
activée. «Un incendie au Temple 
nous forcerait probablement à 
établir un périmètre d’évacuation 
et à reloger des habitants, 
hypothétise le secrétaire 
municipal de la commune, 
Giancarlo Stella. Au Château, il 
faudrait s’occuper d’assurer la 
sauvegarde des œuvres.»

Comme c’est le cas pour les 
trésors qu’abritait Notre-Dame, 
les objets de valeur se trouvant 
à l’intérieur des monuments 
morgiens ont été recensés par 
la Protection civile et possèdent 
chacun une fiche d’identité. 
«En cas de sinistre, nous devons 
nous référer à ce document pour 
définir ce qui doit être évacué 
en premier», indique Thierry 
Charrey. Pas question cependant 
de révéler quelles sont ces pièces 
à sauver prioritairement. Les 
responsables du Château ne 
souhaitent en effet pas attirer l’œil 
de personnes mal intentionnées 
en énonçant la liste des objets les 
plus précieux. I

Et si nos monuments prenaient feu... 
Quelles sont les 
chances qu’un 
incendie comme 
à Notre-Dame de 
Paris ait lieu chez 
nous? Les autorités 
sont-elles prêtes? 
Tentative de 
réponses.

Ces dernières années, les sapeurs-pompiers ont organisé plusieurs exercices d’envergure. Haenni / SIS Morget

MORGES I CATASTROPHE

Par Raphaël Cand

Un espace coloré, moderne et 
pétillant a vu le jour au cœur de 
Morges. Le centre d’art LINEA, 
qui a verni en début d’année sa 
première exposition collective, 
est le fruit de la rencontre entre 
deux passionnés d’art: Isabel 
Bolle Jimenez, issue du monde de 
l’événementiel, et Giovanni Riva, 
artiste et directeur artistique dans 
la communication depuis plus de 
20 ans. Ces derniers ont rassemblé 

leurs forces respectives pour créer 
ce lieu sans prétention qui cherche 
à rendre visible le travail d’artistes 
contemporains de talent. 

I Lieu convivial
«On a souhaité s’appeler espace 
artistique et non pas galerie, précise 
d’emblée Isabel Bolle Jimenez. 
On aimerait garder une identité 
plus ouverte et faire quelque 
chose de différent, qui marque les 
esprits.» Le mot d’ordre de cette 
nouvelle institution semble être 
l’accessibilité, une qualité que l’art 
contemporain n’offre pas toujours. 
«Les gens peuvent être bloqués 
par la pudeur et l’impression 
de manquer de connaissances», 
explique Giovanni Riva. «On refuse 
de faire une galerie figée; on veut 
proposer un endroit convivial, où 
gravitent des événements autour 

de l’art», poursuit l’ambitieuse 
curatrice. 

Jusqu’à la fin du mois, il est 
encore possible de profiter de 
l’exposition en cours, teintée 
d’influences pop et portée entre 
autres par les œuvres fascinantes de 
Riva, qui dit aimer «confronter les 
époques et les styles» et mêle beaux-
arts, matériaux de récupération 
et démarches technologiques. Et 
à l’évidence, LINEA semble déjà 
s’être fait sa place dans le monde 
de l’art, car une fois terminée, 
l’exposition se déplacera à l’Art Fair 
de Lausanne. «On a eu beaucoup de 
chance de pouvoir participer à cet 
événement», sourit la fondatrice de 
LINEA. Marine Dupasquier

▶ Exposition jusqu’au 30 avril 
Mariana Abracheva, Fernando 
Greco et Giovanni Riva. 

Un espace d’art haut en couleur

Isabel Bolle Jimenez et 
Giovanni Riva sont les 
fondateurs de l’espace 
artistique LINEA. Un lieu 
qui cherche à valoriser 
des artistes de talent.

Giovanni Riva et Isabel Bolle Jimenez dans leur espace artistique au Passage de la Couronne. MD

MORGES

La motion «Pour donner de 
la substance à la stratégie 
énergétique de la ville» déposée 
au Conseil communal de Morges 
début avril par Alice de Benoit 
ne manque pas d’intérêt, à 
plusieurs titres. Soucieuse des 
aspirations du moment - et sans 
doute de la réalité également - la 
Municipalité a en effet présenté 
en fin d’année dernière une 
stratégie qu’elle définit comme 
ambitieuse à l’horizon 2035. En 
plus des mesures contenues dans 
un fort joli document, plusieurs 
engagements formels sont écrits en 
couleur verte, comme la réduction 
de la consommation d’électricité 
par habitant ou la production 
locale d’énergie renouvelable.

I Suivi intensif
Les conseillers communaux, 
comme les personnes qui se disent 
sensibles à l’environnement, 
pourraient se contenter de 
remercier l’exécutif et lui faire 
confiance, mais cette brèche 
nourrit au contraire leur appétit, 
avec le goût d’aller plus vite. 
Seule élue des vert’libéraux, Alice 

de Benoit a donc su rallier près 
d’un cinquième des conseillers 
(18) pour déposer un texte qui 
demande sans délai un plan 
d’action mis à jour tous les six 
mois, une adaptation régulière des 
mesures envisagées et un rapport 
des progrès enregistrés chaque 
semestre. «Ce qui nous intéresse, 
c’est de voir ce qui avance 
concrètement et régulièrement», 
explique la jeune élue. «Les 
conseillers qui ont signé ma 
motion ont eu l’impression que 
la Municipalité a repris la liste 
des volontés fédérales à moyen 
terme, qu’elle a présenté un bon 
programme, mais qu’il n’a pas 
fait l’objet d’un suivi depuis. 
Nous souhaitons connaître les 
projets lancés et surtout leurs 
résultats, car si l’on ne s’en tient 
qu’aux principes généraux, nous 
n’obtiendrons jamais les buts fixés 
en 2035.»  C. Jot.

De la parole aux actes

Seule représentante 
du parti vert’libéral au 
Conseil communal, 
Alice de Benoit veut 
mettre la pression sur 
l’exécutif pourtant 
acquis à la stratégie 
énergétique.
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Contrôle qualité

Alice de Benoit. A. Grieu

 On sait d’ex-
périence que 

si un incendie 
se déclarait au 

Château, il pourrait 
vite prendre de 

l’ampleur


